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M ËssiEuRs; 


L’événement  qui  a interrompu  les  fondions 
ordinaires  de  la  Cour , & nous  a privé  de  fa 
préfence  pendant  plufieurs  mois , eft  fi  ex- 
traordinaire , qu’en  y réfléchiflant , l’on  efi 
porté  à douter  fi  ce  font  des  faits  > ou  une 
illufion  du  fommeil  que  l’on  fe  rappelle. 

L’autorité  j dans  tous  les  temps ^ q’a  été  que 
trop  fréquemment  abufée;  mais  jufqu’à  nous^ 
aucun  de  fes  co-opérateurs  n’avoit  conçu 
l’étrange  & violente  idée  de  difperfer  tous 
les  membres  de  la  Magiftrature  fupérieure 
du  Royaume  ^ & de  1«  laiffer  en  proie  aux 
fuites  funeftes  de  l’anarchie  judicielle,  pouf 
mettre  plus  aifément  à exécution  le  plus  ef* 
frayant  des  projetSé 
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En  forma-t-on  jamais  un  plus  alarmant,  que 
celui  d’ôte'r  aux  loix  conftitiitionnelles  de  la 
monarchie  toute  leur  force,  en  divifant  celle 
des  corps  qui  en  font  les  gardiens  & les  dé- 
pofitaires  ; de  bouleverfer  tous  les  Tribunaux, 
d’en  détruire  Thiérarchie  , de  livrer  les  peu- 
ples aux  caprices  du  pouvoir  arbitraire , & 
d’ajouter  ainfi  aux  maux  réels  de  la  France, 
tous  ceux  qui  fortent  du  défordre  & de  la 
-confiifion  ! 

Étoit-ce  au  fiecle  éclairé  dans  lequel  nous 
vivons  , & au  régné  du  Souverain  bienfaifant 
qui  nous  gouverne,  qu’une  conception  de  ce 
genre  devoit  être  réfervée  ! 

La  poftérité  aura  peine  à croire  que  ce 
plan  monftrueux  de  fubverlion  & de  def- 
tru£lion,ait  été  l’ouvrage  deldeux  Miniftres^ 
dévoués  par  état  à l’efprit  d’ordre , de  conci- 
liation & de  paix.  Mais  fi  l’hiftoire  fait  paffer 
à nos  neveux  le  fouvenir  de  cet  exemple 
dangereux  , elle  leur  tranfmettra  en  même 
temps  celui  de  la  noble  & courageufe  réfif- 
tance  que  vous  avez  oppofée , Melîîeurs , 
à Fintroduêlion  des  innovations  défaftreufes 
qui  avoient  répandu  l’alarme  dans  tous  les 
efprits,  & la  conflernation  dans  tous  les 
cœurs. 

Elle  leur  apprendra  qu’une  fermetétran- 
qnille,  mais  confiante  & inébranlable,  la 
feule'  arme  dont  la  dignité  des  Minifires  de 
la  jufiice  leur  permette  de  faire  ufage , eft 
toujours  viûorieufe  des  entreprifes  inconfi- 
dérées  de  i’efprit  de  defpotifme,&  que  lap- 
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pareil  'mintaire  n’eft  qu’un  vain  épouvantail 
contre  les  réfolutions  prifes  par  la  vertu. 

L’hiftoire  apprendra  enfin,  aux  Minifires 
audacieux  qui  feroient  encore  tentés  de  fa- 
crifier  l’ordre  établi  à l’orgueil  ambitieux  d’un 
fyftême  deftruûeur  de  notre  ancienne  conf- 
titution,  que  la  Nation  n’a  pas  oublié  fes 
droits,  qu’elle  fait  les  concilier  avec  fa  fou- 
mifiîon  & fon  amour  pour  fon  Roi,  & qu’elle 
n’a  pas  plus  perdu  le  courage  ^néceffaire  pour 
les. défendre,  que  celui  qui  l’a  toujours  dif- 
tinguée  dans  les  combats. 

Il  a difparu  avec  ceux  qui  l’avoient  enfanté, 
cet  œuvre  du  délire  defpotique,aufii  impoliti- 
que qti’injufte,  préfenté  fous  le  titre  fpécieux 
de  réformation.  Le  Monarque  détrompé , fé- 
condé par  un  Miniftre  ami  de  l’humanité, 
dont  l’habileté  , l’intégrité  & le  zèle  font 
éprouvés,  veut,  par  la  confiance  qu’il  met  dans 
les  délibérations  de  la  Nation  affemblée,  faire 
revivre  celle  des  peuples,  fans  laquelle  au- 
cun gouvernement  ne  peut  profpérer,  & l’ef- 
poir  de  voir  fuccéder  des  jours  fereins  & tran- 
quilles à des  jours  de  trouble  & d’alarme , re- 
naît déjà  dans  tous  les  cœurs. 

Vous  en  partagerez  , Meffieiirs , la  princi- 
pale gloire  avec  toute  la  haute  Magifiraîure 
du  Royaume , & tous  lés  peuples  applaudi- 
ront à votre  triomphe,  dont  les  cris  d’alé- 
grefie  & de  bénédidion  que  vous  venez  d’en- 
tendre , font  les  heureux  précurfeurs  & les 
garans. 
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Qu’il  eft  déjà  glorieux,  quHI  eft  Üàtteitf 
pour  vous , Meflieurs  , d’entendre  dès-à-pré- 
fent  toutes  les  voix  répéter  : fi  nous  jouiffons 
de  notre  liberté,  fi  la  Nation  eft  encore  en 
pofieflion  de  fes  droits , voilà  ceux  à qui  nous 
en  devons  la  confervation ; voilà  ceux  qui, 
plus  que  jamais,  ont  mérité  le  titre  de  pro- 
tedeiirs  du  peuple,  & de  médiateurs  entre 
lui  & le  Souverain* 

Nous  venons,  Meflîeurs,  réunir  nos  accla-^ 
mations  à celles  de  nos  concitoyens , & fé- 
liciter la  Cour  de  Theureux  fuccès  dû  à fa 
confiance  & à fon  amour  pour  le  bien  public. 

Qui  pourroit  s’intéreffer  plus  vivement  au 
nouveau  luftre  qu’elle  en  reçoit, qu’un  ordre 
né  dans  fon  fein,  imbu  de  fes  maximes , qu’il 
n’a  jamais  celTé  un  feul  inftant  de  profeffer; 
& lié  à fon  fort  par  tant  de  rapports,  qu’il 
ne  peut  exifter  fans  elle  ? 

Agréez  donc,  Meflieurs,  l’hommage  que 
nous  venons  rendre  & qui  eft  dû  à Vos  gé^ 
néreux  efforts.  Je  ne  puis  trop  me  féliciter, 
en  mon  particulier,  d’être  dans  cette  occa- 
lion  intéreffante, l’organe  d’un  ordre  qui,  dans 
tous  les  temps , s’eft  glorifié  de  fon  attache* 
ment  refpeélueux  pour  la  Cour;  mais  ce  qui 
eft  plus  fatisfaifant  encore , c’eft , en  vous 
exprimant  fes  fentimens , d’être  celui  des  ci- 
toyens de  tous  les  ordres. 


